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1 Pour  des  raisons  de  sécurité,  il  n’a  pas  été  possible  de  reprendre  des  fouilles.  La
campagne 2015 de prospection thématique s’est donc déroulée du 11 juillet au 10 août
et n’a mobilisé que les membres de l’équipe scientifique ainsi que quelques aides. Nous
nous sommes donc focalisés sur l’étude de divers documents : archives personnelles de
l’inventeur  du  gisement  – Roger  Constant –  qui  ont  été  reconditionnées  et  dont
l’inventaire  a  débuté,  base  de  données  des  fouilles  (1961-1964)  dirigées  par  Eugène
Bonifay,  photographies  et  dessins  inédits  de  l’opération  de  sauvetage  des  restes
humains réalisée en octobre 1957, révision des restes de léporidés, étude de nouveaux
vestiges humains, de leur marquage, etc.
2 Les résultats obtenus ont été très importants. L’étude des léporidés montre l’existence
d’une  accumulation  de  type  attritionnelle  pour  les  lapins  (très  nombreux  dans  les
collections) et de type accidentelle pour les lièvres. Le Regourdou est le seul site du
Pléistocène supérieur où l’on puisse observer cela. De plus, l’étude paléontologique et
taphonomique des lapins des couches 8 à 3 laisse supposer qu’ils sont contemporains.
Ils pourraient avoir occupé le gisement comme une garenne (publié dans Paléo 26). Des
datations absolues des lapins sont actuellement en cours. L’étude des restes humains a
concerné  59 nouveaux  fragments  ou  éléments  osseux  (surtout  du  squelette  axial)
attribuables à Regourdou 1 dont un fragment de diaphyse fémorale gauche provenant
des collections du musée de site de Regourdou.
3 Avec ces nouvelles pièces, Regourdou 1 devient le Néandertalien le mieux conservé et le
plus complet d’Eurasie étant donné sa très probable ancienneté chronologique (MIS 5).
La  présence  de  deux  calcaneus  droits  nous  assure  aussi  de  l’existence  d’un  second
adulte (Regourdou 2) de plus grande taille que Regourdou 1 (publié dans Paléo).
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Malheureusement,  nous  n’avons  pas  d’information  sur  sa  provenance  au  sein  du
remplissage  sédimentologique.  Enfin,  l’étude  des  textes  écrits  en 1957,  dessins  et
photos réalisés lors de la fouille de sauvetage des restes humains (4-5 octobre 1957),
copie du carnet de terrain de F. Bordes (qui avait été confié par E. Bonifay au Musée
d’Art et d’Archéologie du Périgord en 2007) et celle du marquage des ossements nous
ont permis de présenter l’hypothèse que le corps de Regourdou 1 n’était pas en position
fœtale comme cela a été présenté par Bonifay en 2007. Nous proposons que le corps de
Regourdou 1  était  en  position  allongée  peut-être  sur  le  côté  gauche  (publié  dans
Paléo 26). La révision de l’outillage lithique, qui a débuté et qui n’a été examiné que d’un
de vue technologique, livre – pour la couche 4 – un système technique discoïde exclusif
avec production de pointes pseudo-levallois et pas un Moustérien charentien. Enfin, le
relevé photogrammétrique du site a permis de produire un modèle virtuel qui nous a
aidé à comprendre l’histoire de sa fouille et de préciser la position spatiale des restes
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